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CHAPITRE PREMIER


Tête levée vers le ciel, je regarde, fascinée, les flocons tomber. Chacun est unique et fragile. Je sors la langue pour en attraper un dans ma bouche où il fond immédiatement. Je suis hypnotisée, envoûtée. Je cligne plusieurs fois des yeux, puis je souffle, propulsant un nuage blanc devant moi. J’ouvre grand les bras et tourne sur moi-même, laissant la neige recouvrir mon visage et les paumes de mes mains.

– Quand tu auras fini de t’amuser, on pourra rentrer à l’hôtel ? s’écrie Wes en riant. Je me les gèle !

Il vient derrière moi et enfouit son nez glacé dans mon cou chaud.

– C’est tellement cool ! À Las Vegas, je n’ai vu de la neige qu’une ou deux fois et il n’y en a jamais à Los Angeles.

Il me serre contre lui et m’embrasse dans la nuque.

– Mes couilles sont gelées et ma queue ressemble à une stalactite prête à se décrocher, mais sinon… oui, c’est cool.

Je glousse en me tournant vers lui :

– Pourtant, tu sais combien j’aime la glace. Merci d’être venu avec moi, Wes. Sincèrement, je n’étais pas encore prête à m’éloigner de toi.

Il dégaine ce sourire qui me donne envie de lui sauter dessus. Mon Dieu, ce type est canon, même lorsqu’il est emmitouflé dans un énorme blouson de ski et qu’il porte un bonnet en laine.

– Il faudrait être fou pour refuser de passer deux semaines à New York avec une femme magnifique.

Il approche son visage du mien, frotte son nez contre le mien et m’embrasse sur la bouche.

Bon sang, quel beau parleur ! Quand l’émission m’a annoncé que je devais aller à New York pendant quinze jours pour filmer et interviewer des célébrités pour la « Spécial Thanksgiving », ça ne l’a pas du tout intéressé. Il m’a même dit qu’il évitait toujours la côte Est en hiver. J’imagine que l’océan Atlantique n’est pas assez chaud ou que les vagues ne sont pas satisfaisantes pour un surfeur comme lui.

Je m’étais donc faite à l’idée que j’allais passer deux semaines sans Wes, alors qu’être séparée de lui si tôt après son retour me donnait la nausée. Toutefois, je n’ai pas voulu en faire toute une affaire et je n’ai rien dit. Il va chaque jour un peu mieux et sa thérapie se passe bien, je ne voulais surtout pas qu’il pense que je ne le crois pas capable de rester seul pendant deux semaines.

Cependant, lorsque j’ai décidé d’interviewer Mason Murphy, mon ami qui est le lanceur star des Red Sox, et Anton Santiago, le Latin Lover, Wes a soudain changé d’avis. Un soir de la semaine dernière, il m’a avoué qu’il avait longuement discuté des hommes présents dans ma vie avec sa psy, Anita Shofner. Il sait que je parle régulièrement à Mason, Taï, Anton, Alec, Hector et Maxwell. Bien sûr, ça ne le dérange pas que je parle aux deux derniers, car Max est mon frère et Hector est gay. Néanmoins, il m’a avoué qu’il était un peu jaloux des autres hommes. Il a rencontré Anton à Miami et comprend qu’il m’a aidée à traverser une période difficile, mais il connaît sa réputation d’homme à femmes et ne lui fait pas confiance. Même Mason, qui est pourtant complètement amoureux de Rachel, sa chargée de relations presse, le dérange.

Bien évidemment, je me suis gardée de râler, ce qui n’aurait fait qu’attiser sa jalousie et l’aurait décidé à m’accompagner deux semaines à New York. Je sais que c’est mal, mais quand il m’a demandé ce que j’allais faire avec mes amis après les avoir interviewés, j’ai haussé les épaules en répondant que je ferais ce qu’ils voudraient. Cinq minutes plus tard, Wes faisait sa valise.

*
*     *

– Quand est-ce qu’on retrouve tes amis ? demande Wes d’une voix légèrement irritée.

Je ne comprends pas qu’il réagisse ainsi à l’idée de revoir Anton et de rencontrer Mason. Mon homme a toujours été bien dans sa peau. Or, après le cauchemar qu’il a vécu en Indonésie, il n’est toujours pas redevenu le surfeur décontracté qu’il était quand je l’ai rencontré. Sa psy m’a assuré qu’il lui faudrait du temps et que je devais continuer de lui donner autre chose sur quoi se concentrer, c’est-à-dire nous.

– Ce soir, Anton nous invite à dîner chez lui. Mace et Rachel n’arriveront que dans quelques jours.

Ce que je n’ai pas dit à Wes, c’est qu’Anton avait proposé de nous héberger dans son penthouse de Manhattan, mais je savais que Wes ne serait pas emballé. Il a apprécié Anton quand on était à Miami, mais à l’époque, nous admettions tout juste les sentiments que nous éprouvions l’un pour l’autre. Nous étions trop préoccupés par nous pour nous soucier des autres.

Nous prenons notre temps pour défaire nos valises, puis nous nous douchons et nous faisons l’amour. Je sens la tension le quitter quand il se déverse en moi, des mots doux sur les lèvres.

Je reste allongée sur lui, haletante. Nous sommes nus et je suis étendue sur lui après une délicieuse partie de jambes en l’air. Je l’ai chevauché de toutes mes forces et je ne serais pas surprise d’en avoir pour preuve la trace de ses doigts sur mes hanches. Je le sens prendre ma main et la porter à sa bouche pour embrasser chacun de mes doigts. Puis, ce coquin glisse lentement quelque chose sur mon annulaire.

– Quand est-ce qu’on se marie ? demande-t-il soudain.

Je cligne des yeux et repousse mes cheveux de mon visage. Je pose mes mains sur son cœur, l’une sur l’autre, pour le sentir battre.

– Est-ce que c’est une demande ?

Il m’étudie d’un air sérieux puis il désigne ma main d’un mouvement de tête. Je baisse les yeux et découvre un anneau de diamants encerclant mon doigt.

– On en a déjà parlé, Mia. Je ne te le demanderai jamais puisque tu n’as pas la possibilité de dire non, déclare-t-il d’une voix ferme.

Je me redresse, assise sur lui, et je concentre toute mon attention sur la plus belle bague que j’aie vue de toute ma vie. Elle n’est pas bling-bling, comme beaucoup de bagues de fiançailles, mais elle est brillante tout en étant simple. Un nombre époustouflant de diamants scintillants ornent un anneau fin en or blanc. Elle ne me gênera pas, et je peux même conduire Suzi sans me soucier de l’accrocher à mes gants. Elle est parfaite.

– Alors, tu ne vas vraiment pas me poser la question ? je demande d’une voix émue, les larmes aux yeux.

Wes s’assied dans le lit, passe un bras dans mon dos et pousse sur ses talons pour reculer jusqu’à la tête de lit en m’emportant. Il plonge sa main dans mes cheveux et me regarde droit dans les yeux.

– C’est vraiment nécessaire ?

– Nécessaire ? Non. Mais ce serait agréable, j’admets, alors qu’une larme coule sur ma joue.

Il soupire et frotte son front contre le mien.

– J’espère que je ne vais pas le regretter, chuchote-t-il d’une voix tremblante. Mia, mon amour, ma vie, veux-tu m’épouser ?

Je le regarde dans les yeux, je sens bien qu’il a peur que je dise non. Comme si j’en étais capable.

– Au lieu d’une bague, est-ce que je peux avoir une autre moto de fiançailles ?

Wes cligne des yeux, interloqué, puis il penche la tête en arrière et éclate de rire. J’embrasse sa poitrine et remonte jusqu’à son cou et son oreille.

– Oui, bébé, je veux t’épouser.

– Je te rendrai heureuse, Mia, dit-il en me serrant plus fort.

J’insiste, d’un ton sérieux et plein d’espoir :

– Alors, tu vas m’acheter une moto ?

Il secoue la tête et m’embrasse sauvagement.

– Quand ? grogne-t-il avant de diriger son attention sur mes seins.

– Euh, l’année prochaine ? je réponds en empoignant ses cheveux pour le plaquer contre ma poitrine.

– Hmm. D’accord, chuchote-t-il en suçant un téton, allons-y pour le premier janvier.

– Oh, oui, je gémis. Attends… quoi ?

*
*     *

Je frappe à la porte du penthouse d’Anton, surprise qu’elle ne soit pas déjà ouverte alors que la réception les a prévenus de notre arrivée. Wes est à mes côtés, me serrant fort contre lui. Je suis sur le point de frapper de nouveau lorsqu’elle s’ouvre sur Heather.

– Vous êtes là ! s’exclame-t-elle en sautillant sur place.

Elle porte des bottines à talons, ouvertes sur les orteils, qui la rendent encore plus grande. Ses cheveux blonds, striés de mèches roses, sont dignes d’une rockstar. Elle est vêtue d’une chemise rose fuchsia sur laquelle est écrit Pink is the new black en grosses lettres blanches sur la poitrine. La chemise est ample et rentrée dans un jean skinny avec une ceinture cloutée. Elle a le look d’une bad girl ultra-branchée.

Je crois qu’il faut vraiment que je passe plus de temps en compagnie de filles. Cela fait deux semaines que Ginelle me tanne pour aller faire du shopping avec elle, on ira dès que je rentrerai.

Heather m’arrache à Wes pour m’attirer dans ses bras et me balance de gauche à droite avant de me tenir à bout de bras pour m’observer.

– Meuf, je ne t’ai pas acheté des fringues à Miami ? Pourquoi tu ne les mets pas ? dit-elle en grimaçant.

Je pousse un grognement et secoue la tête.

– Je suis à l’aise comme ça !

J’ai mis le t-shirt à manches longues que j’ai acheté au concert de Lorde auquel j’ai emmené Maddy l’an dernier. La voix de cette nana est incroyable et le t-shirt est cool. Je l’ai mis avec mon jean préféré, moulant et déchiré sur les cuisses, et des bottines trop cool que Cyndi m’a offertes. Elles sont en cuir noir avec un motif sur les orteils et un bout plutôt carré. Ce qui me plaît le plus, cependant, c’est la boucle argentée sur la cheville.

Elle en a aussi envoyé une paire à Maddy, je crois que c’est pour qu’on n’oublie pas la famille qui nous attend au Texas.

– Hmm, cela dit, tes pompes sont pas mal, déclare Heather alors que Wes se racle la gorge.

– Oh, pardon. Heather, tu te souviens de mon copain, Wes ?

– Chérie, tu veux dire ton fiancé, non ? ricane-t-il en me faisant un clin d’œil.

Heather ouvre grand les yeux, comme si elle venait d’être électrocutée.

– Tu déconnes ! Vous allez vous marier ? C’est génial !

Elle nous prend tous les deux dans ses bras et manque nous étrangler.

– Oh, Anton va être ravi. Il adore les mariages.

– Ah bon ? Lui qui ne se mariera sans doute jamais ?

– Ouais, mais il s’est fiancé plein de fois !

Nous la suivons à travers le vaste penthouse jusqu’à la cuisine, où Anton se déhanche devant les fourneaux, en rythme sur une musique qu’il est seul à entendre. L’odeur qui embaume la pièce est divine.

– J’ai entendu parler de mariage ? dit-il en se tournant vers nous, une spatule en bois à la main. Lucita ! Toi ? Dis-moi que ce n’est pas vrai ! s’exclame-t-il en croisant les mains sur son cœur et en se laissant aller contre le plan de travail.

J’éclate de rire, mais je ne peux pas en dire autant de Wes, qui passe un bras autour de mes épaules.

– C’est pourtant vrai. Montre-leur ta bague. On se marie le premier janvier, dit-il d’une voix fière et virile.

– Aussi tôt ? Waouh, tu ne perds pas de temps, dit Anton en écarquillant les yeux.

– On n’a pas choisi de date, je réponds en regardant Wes d’un air confus.

– Il me semble que si, juste avant de venir, tu ne te souviens pas ?

– Tu sais bien que toute décision prise post-coït ne compte pas ! je rétorque en faisant la moue.

Wes sourit jusqu’aux oreilles :

– Trop tard, tu as dit oui. Maintenant, il ne reste plus qu’à décider du lieu.

Il plonge sa main dans mes cheveux pour masser ma nuque et libérer la tension du voyage et de l’annonce de nos fiançailles prochaines. Je ne l’ai même pas dit à Gin ou Maddy, bon sang ! Elles vont péter un câble si la presse l’apprend avant que j’aie eu le temps de les appeler.

– On en parle plus tard, d’accord ?

Je me hausse sur la pointe des pieds pour l’embrasser une fois, puis une deuxième, pour qu’il sache que je ne cherche pas à le faire taire. Il pose une main sur ma joue. Il semble inquiet, mais c’est surtout lié à l’endroit où nous sommes et aux gens avec qui nous allons passer la soirée.

– D’accord, chérie. Plus tard. Demain, répond-il fermement.

– Ça marche. Alors, Anton, quoi de neuf ? Je veux tout savoir ! Ton dernier album est génial, au fait !

– Oui, Lucita, l’album est oufissime. Tu as aimé la chanson où je chante avec une nana ?

– Grave ! Et toi Heather, ton rôle de manager te plaît ?

La dernière fois que je les ai vus, elle venait d’avoir sa promotion. Anton ne s’était pas rendu compte qu’il profitait de son assistante. Il a fallu qu’il soit sur le point de perdre sa meilleure amie pour lui proposer plus. Aux dernières nouvelles, tout allait bien.

Toutefois, elle n’a pas le temps de répondre car, comme d’habitude, Anton prend les devants. Ce type a toujours besoin d’être le centre de l’attention. Heureusement, son métier de chanteur lui permet d’être admiré au quotidien.

– H est asombrosa*1… comment dit-on ? Incroyable ! Tu n’imagines même pas les concerts qu’elle déniche et les sponsors qu’elle me trouve. C’est génial. La promouvoir au poste de manager est la meilleure décision de ma vie. Je suis content d’y avoir pensé.

– Toi ?

Heather et moi avons réagi en même temps avant d’éclater de rire.

– D’accord, d’accord. Peut-être que ce n’était pas mon idée, mais j’étais d’accord.

Je lève les yeux au ciel et Heather croise les bras.

– Bref, comme tu veux, Anton. Et si tu nous disais ce que tu nous fais à manger ? je demande en faisant le tour du bar.

Je m’arrête à ses côtés et lui donne un coup de bassin, mais il ne bouge pas, concentré sur sa sauce.

– Ah, c’est une recette de familia*. Arroz con pollo*.

– Je comprends le mot poulet, mais c’est quoi le reste ?

– En gros, c’est du riz et du poulet.

– Dis donc, tu sors le grand jeu ! je réponds d’un ton moqueur.

Anton me regarde et dégage mes cheveux de mon épaule avant de caresser ma joue avec son pouce.

– Pour toi, Lucita, rien n’est trop beau, dit-il d’une voix sérieuse alors que ses yeux révèlent qu’il se moque de moi.

– Je dois comprendre que tu me dragues avec du riz et du poulet ?

– Eh, on ne rigole pas avec ça. Tout le monde aime le riz et le poulet, si ?

– Si, Anton. Wes, tu veux boire quelque chose ? je demande en me tournant vers lui.

Il est en train de fusiller Anton du regard, et je ne comprends pas pourquoi.

– Wes ? Tu veux boire quelque chose ?

Heather fait le tour du bar et ouvre le frigo.

– Il y a du champagne au frais. Je pensais faire des martinis, mais on a vos fiançailles à fêter. Mon Dieu, tu dois être morte de trouille, non ? demande-t-elle en sortant des flûtes à champagne d’un placard.

Je gonfle mes poumons puis les vide en regardant ma nouvelle bague.

– Eh bien non, au contraire, je suis plus heureuse que je n’espérais l’être dans ma vie, je réponds en regardant Wes.

Soudain, la tension qui l’animait disparaît et ses épaules se détendent visiblement. Il pose un coude sur le bar et appuie sa tête dans la paume de sa main.

Je prends sa main de l’autre côté du bar.

– Quelle femme ne serait pas folle de joie ?

Il m’embrasse sur les phalanges et, immédiatement, des frissons jaillissent dans le creux de mes reins pour remonter le long de ma colonne vertébrale. Il dessine des cercles dans ma paume avec son pouce et les frissons se transforment en bouffées de chaleur qui se précipitent dans mon bas-ventre, faisant pulser mon clitoris. Je dois réprimer un juron lorsqu’il griffe ma paume avec son ongle, ce n’est ni le lieu ni le moment de s’allumer. On doit tenir toute la soirée avant de pouvoir se prouver notre amour. Mais c’est ce qu’on fera en rentrant. C’est sûr.

Je décide néanmoins de le prendre à son propre jeu et de le rendre fou avant la fin de la soirée. Je tire sa main vers moi et promène mon index sur la peau sensible de son bras, dessinant des huit depuis son poignet jusqu’à son coude. Son regard s’illumine, il sourit malicieusement, et je me demande si mon projet de séduction ne va pas se retourner contre moi. Cependant, je pense que ça en vaut la peine.

– Allez, Anton, mets ta sauce à feu doux et viens trinquer avec nous, dit Heather en distribuant le champagne.

Le Latin Lover tourne les boutons de la gazinière, fait demi-tour sur ses talons comme Michael Jackson dans ses clips, puis il se cambre, tend une jambe et vient vers nous en se déhanchant.

– Quel crooner ! je m’exclame en faisant mine de tousser, ce qui provoque un éclat de rire chez mon homme.

Enfin, il se détend un peu ! Après tout, je porte sa bague, je suis scotchée à lui et je crois qu’il réalise qu’Anton est un peu ringard, en fait. Un ringard canon, certes, mais un ringard tout de même. Heureusement, sa musique est tellement bonne que je pense que ses fans ne l’aimeraient pas moins, même s’ils savaient à quel point.

Anton lève son verre et nous l’imitons.

– À Lucita et son hombre*. Puissiez-vous toujours rayonner autant qu’aujourd’hui et vous perdre à jamais dans votre amor*. Salud* !

Je souris et, pour la première fois, Wes regarde Anton en souriant aussi. Anton nous observe, Wes puis moi, puis il hoche la tête et vide son verre d’un trait.

– Segunda ronda* ! s’exclame-t-il aussitôt.

Wes serre mon épaule et je tourne la tête vers lui.

– Je suis content qu’on soit là, admet-il.

Je ferme les yeux, inspire et appuie mon front contre le sien.

– Moi aussi. Ce sont de bons amis et ils ne veulent que le meilleur pour moi. Et le meilleur, c’est toi.

Il lève ma tête pour m’embrasser sur la bouche.

– C’est ce que je vois, oui. Mon cerveau est encore… tu sais… tordu, chuchote-t-il pour que je sois seule à l’entendre.

Anton est déjà retourné à ses fourneaux et Heather est partie mettre de la musique.

– Je sais, je dis en caressant sa joue, mais tu n’as pas à t’inquiéter. Il n’y aura jamais d’autre homme que toi. Je te le jure.

Il hoche la tête et approche son visage du mien. Je sens son souffle sur mes lèvres et je peux presque goûter les notes de champagne sur son haleine.

– Et je vais m’en assurer, murmure-t-il.

Il s’empare de ma bouche et m’embrasse longuement, langoureusement. C’est loin d’être approprié et nous nous séparons lorsque les deux idiots de l’autre côté du bar se mettent à applaudir, à siffler et à crier. La soirée va être longue.





*1. Dans ce passage, les mots suivis d’un astérisque sont en espagnol dans le texte.
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